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font un tampon, l'appliquont sur la bles-

surc et le tour est joub.
Ceci pour ce qui concerne les bles-

surcs. Mais, lit-bas, on*possfede encore uu
nombrc considerable d'onguents, de baumes

et de pots pour tout gubrir sans le con-
cours des medecins. Vous avez mal au

cou, vite le pot qui conticnt de la graisse
fondue de poule, une bonne friction et

une flanelle cliaude par dessus; le lende-
main vous etes census de ue plus rien

sentir. Un dvanouissement, c'est de l'hys-
terie on emploie alors l'huile preparbo
it cet effet, etc., etc.; aussi, bien des fois,
lorsqu'on appelle le mbdecin, il est trop

| tard pour le malade et eelui-ei succombe

victime de sa foi, car avant I'arrivbe de

l'liomme de science on a eu recours ä

i tons les rebouteurs et rebouteuses dc la

contree, sans compter les chiromanciens
et cartomaneiens avec leurs jeux de cartes

apocalyptiques. X.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Yverdon. — Rapport oublie. Le 29 juin, ii

7 lieures clu soir, nos samaritains etaient alarmcs

pour un exerciee combine. La sup])osition etait
la suivante: Un accident de cbemin de fer ;i

Yvonand, le train arrivant a 6 h. 43 du soir a

deraille ä cette station, il y a plusieurs blesses

qui devront etre evacues sur l'infirmerie d'Yver-
don. A 7 li., les samaritains etaient appeles

avec le materiel necessaire ä l'amenagement
d'un wagon marchandisc en wagon de secours,
puis par le train de 7 h. 40 depart pour Yvo-
nand et montage du wagon en route, ii cette

gare pansements et retour ä Yverdon. Arrives
en gare, transport dans la salle d'attente, mise

aimablement ii notre disposition par M. le chef
de gare, puis critique par 4L le D1' Lesson, qui
s'interesse particulierement ii notre section.

D'une maniere generale, les pansements out
ete bien faits et 4L le Dr Besson, apres quelques

mots de critique, nous engageait a pour-
suivre notre but.

II nous semble que pour des exercices

pratiques de ce genre et avec des sections aussi

peu fortunees, les chemins de fer federaux ne

se feraient aucun tort en offrant gratuitement
un wagon au lieu de le faire payer 6 francs

pour une location de 21/., heures.

En resume, Lexercice a prouve qu'on pouvait
compter sur le devouement de nos samaritains

en cas d'accidents graves.
u. M.

Exercice reglementaire des sections de

samaritains du Landeron, de Cressier, Cornaux
et St-Blaise, ;\ C'ornaux, le 29 septcmbre 1912,
a 21/., lieures de l'apres-midi.

05 samaritains (23 homines et 42 dames)
sont presents. M4I. les docteurs de Merveilleux
et 4Iauler assistent ä l'exercice. Le temps est

tres agreable. L'entrain est general.

La supposition est la suivante: Un train a

deraille au passage ii niveau ii 1 km. ouest de

Cornaux. Bas de medecins. Transporter et soigner
les malades ii Cornaux.

Aussitöt les samaritains sont repartis ä l'liö-
pital, ii la salle d'operations, au transport des

malades et au pansement des blesses et chacun

court ii son poste. Comme moyens de transport,
on dispose d'une voiturette (St-Blaise), de deux

i brancards (Cornaux et Cressier), d'un char ii

pont, de deux automobiles. Deux brancards sont

fabriques sur place. Inutile de dire que les

: samaritains ont leurs sacoehes; la section de

Cornaux a des attelles de toutes les dimensions.

i On decouvre 10 blesses: 1° Fracture ouverte,

jambe gauche. 2° Briilures de la face. 3° Bles-

sures de l'artere carotide ii gauche. 4° Fracture
de la rotule. 5° Fractures multiples aux deux

jambes. 0° Briilure du pied droit. 7° Coupure
ii la jambe droite. 8° Forte hemorrhagie de la

partie anterieure de la cuisse gauche. 9° Luxation

de Lepaule droite. lu° Hemorrhagie par
une plaic ii l'occiput. Le blesse est inanime.
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La supposition etait dounec ä Cornaux ii

21/» h. A 31/2 h. tous los malades etaient ä

l'liöpital provisoire. Le char a pont avait etc

bäche avec des cerceaux et une grande toile.

A Cornaux, dans une salle du rez-de-chaussee

du «Lion d'or», 8 matelas etaient places par
terre; des draps propres; des cuvettes; du

savon; des tables de nuit improvisees. Du the

chaud. — Au Ier etage line salle d'operations
provisoire parfaitement amenagbe et prete ä etre

employee: cuvettes, linges, bandes, medicaments,
table d'operation avec dossier ä crans.

MM. les docteurs font la critique de l'exercice.
M. Mauler examine tous les pansements et
donne equitablement des louanges, des conseils

ou des critiques. M. de Merveilleux parle de

l'amenagement des locaux et loue ['organisation
de l'liöpital et la salle d'operations. U recom-
mande plus de rapidite dans les pansements,
afin que les malades soient amenes ii l'liöpital
le plus vitc possible. II faut plus d'ensemble
dans les transports et moins de discussions et

d'hesitation.

Mais, d'une maniere generale, ces messieurs

sont contents; ils remercicnt tout specialement
les samaritains de Cornaux qui se sont donne

beaucoup de peine et tous les samaritains
presents de leur bonne volonte.

Un cafe reunit les participants ä l'hötel du
Lion d'or.

C'est la une journee utile et excellente dont
chacun conserve le meilleur souvenir. II..J.

Societe militaire sanitaire suisse.

Geneve, le 7 oetobre 1912.

Le Comite central aux C'omites des sections.

Messieurs et chers collogues,

Etant en tractation avec la Direction des

Tostes pour obtenir une provision plus forte de

timbres franchise, nous vous invitons ä nous

indiquer par retour du oourrier le nombre
d'estampilles de franchise de 2, 5 et 10 ct.
qui vous seraient necessaires pour 1913.

Xous vous demandons de motiver l'emploi du
nombre que vous desirez.

** *
Le C'omite central, ensuite de 1'article paru

le 15 aoüt 1912 dans la Croix-Rouge allemancle.

s'est preoccupe du sort reserve au port du
' brassard pour les membres de notre societe.

II s'est adresse ä M. le colonel Eugene Borel,
professeur ii l'Universite de Geneve qui, apres
renseignements puises ii bonne source, nous
a confirme que dorenavant le port du brassard

etait aussi interdit aux membres de notre
societe.

Le Comite central s'est dejä preoccupe du

nouvel insigne, qui deviendrait signe distinctif

pour tous les membres.

Mais avant de pousser plus avant ses etudes

et de mettre eventuellement au concours le
dessin du nouvel insigne, il aimerait avoir l'avis
des sections au sujet de la forme ü lui donner.

Le Comite central demande done aux sections

de bien vouloir lui adresser leurs idees ä ce

sujet, et de lui dire, si elles preferent le ruban

au chapeau, ou le ruban sautoir, ou un insigne

pour la boutonniöre, ou encore une autre forme

qui pourrait etre proposee.
Le Comite central aimerait pouvoir adopter

definitivement l'insigne lors de la prochaine
assemblee des dclegues, c'est pourquoi il vous
demande de lui adresser aussi vite que possible
votre reponse.

Dans l'attente de vos nouvelles, nous vous

presentons, Messieurs et chers collegues, nos
salutations distinguees.

Le president: E. Siegenihaler.
Le secretaire: G.-F. Geniet.

Societe militaire sanitaire suisse. Comite

central. — Le Comite central fera publier sous

peu le rapport de la vente des cartes postales
du premier aoüt.

D'avance il peut dire que cette vente s'est
effectuee dans d'assez bonnes conditions, mais

regrette cependant que quelques sections aient

cru devoir renoncer ä collaborer ä cette ceuvre

humanitaire au premier chef.

Le C'omite central a decide de ne pas re-
pondre par la voix de la presse aux observations
de la section Degersheim, estimant que ce debat

pour le bien de la societe ne doit pas etre
rendu public.

Le Comite central a regu une invitation de

la Commission de transports de la Croix-Rouge

pour participer a son eours ä Bale,
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Tar mesure d'economies, le Comite n'a pu
' Les exercices avaient lieu dans le jardin de

donner suite ä cette invitation. j l'Ilötel Bellevue, repute pour son emplacement
Le Comite central s'est fait representer ii sa ideal et le charmant accueil qu'on y re^oit.

seance annuelle de la Societe d'utilite publique Nos travaux ont ete executes sous l'habile
des fcmmes suisses par M. Helbling, ancien direction de Mlm" Fucbs-Rocbty, dont l'oeil vif
president central. et l'air martial nous inspiraient le plus pro-

fond respect.
Rapport de la reunion des dames de la Nos blesses, au nombre de 6, qui etaient

Croix-Rouge yverdonnoise, ä Onnens, le 29 sep- supposes etre tombes d'un char de campagne
tembre 1912. — Le Comite des dames de la sur la grande route cantonale de Xeucliätel ii

Croix-Rouge d'Yverdon avait organise, pour le I YVcrdon, avaient ete ramasses devant l'hötel et
dimancbe 29 septembre, un exercice de cam-

1

transports sous de jobs bosquets, oil nous al-

pagne it Onnens. En cas de mauvais temps, la lions deux ä deux les panser pour les conduire

partie etait renvoyee au dimanche suivant. ii l'höpital de fortune, soit ä pied, assis sur une
I^e matin du 29, grand desappointement: la chaise ou etendus sur nos bras et dans le bran-

pluie, le brouillard, deux visiteurs importuns, ' card (que nous avions amene avec nous depuis
venaient sans invitation aucune saluer notre

t
la gare d'Onnens), selon que le malade etait

reveil. A Onnens, nous etions dans la per-
1 plus ou moins fracture.

plexite, nous demandant l'une ii l'autre: « Ces 1 Tout cela s'executait avec un ordre parfait
dames viendront-elles ?» Mais comme le beau I et avec toute la patience et la douceur dont

temps est pour les braves, le soleil, qui semble nous sommes capables.

nous avoir oublies cette annee, a daigne nous Apres les pansements et le transport, il y
sourire pendant cette belle apres-midi d'au- avait la critique, faite par notre monitrice en

tomne et avait efface toutes les traces que la chef; puis nous recommencions avec une nou-
pluie avait laissees. velle serie de fiches et un nouveau zele, et

A 1 lieu re, je m'acheminai du cöte de la ainsi trois fois de suite; nos 6 petits malades

gare pour recevoir nos botes. Grande fut ma eurent la patience de se voir affiches de graves

deception, lorsque j'aperqus de loin, ii l'amvee blessures, toujours differentes les unes des au-
du train, seulement une dizaine de dames de tres; l'exercice a ete dirige tres serieusemcnt

la Croix-Rouge d'Yverdon. Quand je pense que et ainsi nous n'avons pas perdu notre temps,

nous avons du, l'hiver dernier, aller en ville Toutes les dames de la Croix-Rouge pre-
une fois par semaine et remonter de la gare sentes regrettent vivement de n'avoir pas plus
ä 11 h. du soir, je trouve les dames absentes souvent des reunions de ce genre: ce n'est

peu courageuses, et j'aime ii croire que s'il avait que par la pratique que Ton acquiert l'adresse

fallu soigner de veritables blesses, toutes se se- et l'habilete neeessaires pour soigner ii l'occa-

raient levees comme un soul homme pour se sion de vrais malades.

rendre, sans exception, dans notre beau village Nous remercions Madame Fuchs pour le zele

d'Onnens. Malgre le peu que nous etions, nous et le devouement dont eile a fait preuve.

ne nous sommes pas decouragees. Nous regret- L'heure du depart approcbant, nous nous

tions vivement l'absence de M. le Dr Perusset. rcunissons dans une des salles de l'liotel, oft

Privees de son preeieux concours, nous avons nous faisons honneur au the tres bien servi et

du utiliser nos ressources personnelles et il faut aussi bien mei'ite.

croire que nos efforts ont ete couronnes de Le retour s'effectua gaiement et cliacune gar-

succes, puisque tous nos malades sont rentres j dera un bon souvenir de cette journee.

sains et saufs ä la maison. I A. Matile-Jequier.

Imprimerie cooperative do Berne (rue Neuve, 34)
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